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entre l ’Angleterre , la Hollande
& la Suède . Ces trois puiffances
étoient pour lors amies de la
France ; cependant il parvint à
les réunir contre elle . Il avoit
formé lui - mcme le plan de
cette ligue . Le chevalier Tem¬
ple , qui regardoit cette con¬
fédération comme le falut de
l ’Europe , effrayée des entre-
prifes de Louis XIV , paffa en-
fuite en Allemagne , pour in¬
viter l’empereur &. les princes
a y accéder ; mais il eut bientôt
le chagrin devoir que fa cour
ne partageoit pas fon zcle , &
qu ’elle étoit même fur le point
dé rompre avec la Hollande . Il
fut donc rappellé , & Charles II
f® ligua avec la France pour
écrafer les Provinces -Unies . Il
le trouva , en 1668 , aux con¬
férences d ’Aix - la- Chapelle , en
qualité d ’ambalfadeur extraor¬
dinaire ; & à celles de Nimegue
en 1678. Après avoir conclu
ce dernier traité , il retourna
en Angleterre , où il fut admis
au confeil du reé , &. difgracié
peu de tems après - Il fe retira
dans une terre du comté de
Suffex , & y mourut an 1698 ,
âgé de 70 ans . Par une claufe
allez bizarre de fon teflument,
Il ordonna que fon cœur / croit
dépofé dans une boîte d ’

argent,
& qu

’on l ’enterrerpit fous le ca¬
dran folaire de fon jardin. Cet
homme célébré , avec de grands
talens , du zele , une rare ha¬
bileté , avoit de grands dé¬
fauts . Il étoit vain & violent,
<& quoiqu ’il fût naturellement
vif & gai , fon orgueil ren-
doit fon humeur fort inégale.
Nous avons de lui : 1 . Des
Mémoires depuis 1671 jufqu ’en
1691 , in - 11 , 1691 . Ils font
miles pour la connoiflance des
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affaires de fon tems . II . Rei
marques Jur l ’état des Provinces-
Unies , 1697 , in - 12 ; affez in-
téreffantes , mais pleines de
penfées fauffes & repréhenfibles
fur le Religion . III . Introduction
à l ’HiJloire d 'Angleterre , 169; ,
in - 12 . C ’efI une mauvaife ébau¬
che d’une hiftoire générale . V.
Des Lettres, qu ’il écrivit pen¬
dant fes dernieres ambafiadês,
traduites en françois , 1700,
3 vol . in - 11 . VI . Des (Euvns
mêlées, 1693 > in - ia , dans les¬
quelles on trouve quelques
bons morceaux , & un plus
grand nombre de mauvais . VII.
<Euvres Pojlhumes , 1704,in -11.

TENA ( Louis ) de
,
Cadix,

doéleur & chanoine d ’Alcala,
puis évêque de Tortofe , mou¬
rut en 1622 . On a de lui : 1, Des
Commentaires fur 1’Epître eux
Hébreux . . . . fur Jonas & Baba-
eue. 11 excelle particuliérement
dans les prélogomenes & les
tableaux généraux des livres
qu ’il explique . IL Jfagoge in
facram Scripturam, in - fol . HL
QueeJUones variez , Sic . : tousces
ouvrages font favans . , mais
écrits d ’un ftyle négligé.

TENCIN, ( Pierre Guérinde)
né à Grenoble en i679,dune
famille originaire de Romans
en Dauphiné , devint prieur de
Sorbonne , doéleur & grand-
vicaire de Sens , accompagna
en 1721 le cardinal

,
de Billy

à Rome , ■en qualité de con-
clavifle ; & après l ’éleétiond
nocent Xlll , fut charge des
affaires de France à Rome . ues
fervices le firent nommer ar¬
chevêque d’Embrun en 17141
il y tint en 1717 un fameux con¬
cile contre Soanen , évêque de
Senez : concile qui lui a fait
donner tant d ’éloges paf !es
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Catholiques , & tant de ma-
lédiélions par les Janféniftes.
Ayant obtenu la pourpre en
173g , fur la nomination du roi
Jacques , il devint archevêque
de Lyon en 1740 , miniftre-
d ’état 1 ans après . On croyoit
qu ’il avoit été appellé à la
cour pour remplacer le cardi¬
nal de Fleury ; mais les efpé-
rancesdu publicayant ététrom-
pées , il fe retira dans Ion dio-
cefe , où il fe fit aimer par fa
charité paftorale , qui répan-
doit dans le fein des indigens
d ’abondantes aumônes . 11 y
jnourut en 175 S , à 80 ans . On
a de lui des Mandemens & des
Inflruftions Pafiorales.

TENC 1N , (Claudine -Alex'an-
drine Guerih de ) fœur du pré¬
cédent , prit l’habit religieux
dans le monaftere de Mont-
fleury , ordre de S . Dominique,
près de Grenoble . Dégoûtée du
cloître , elle rentra dans le
monde , vint à Paris , & fe
lia avec tous les beâux - efprits
qui y faifoient quekfue bruit ;
elle prit part à la folie épidé¬
mique du fyftême de Law ,& cette folie fut avantageufe
à fa fortune . Elle fongea dès-
lors à demander à la cour de
Rome un bref , qui la déliât
de fes vœux . Elle l’obtint en
effet par un tour de paffe - paffe
imaginé par Fontenelle ; mais
comme le bref avoit été rendu
fur un faux expofé , il ne fut
point exécuté . Madame de
Tencin n ’en refta pas moins
dans la capitale , où fa maifon
devint le rendez -vous des gensdu bel air . On la voyoit , au
milieu d ’un cercle de beaux*
efprits & dé gens du monde qui
compoloîent fa cour , donner
Je ton & fe faire écouter avec
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un air d ’importance . Sa petite
fociété qui n ’étoit pas des plus
réglées , fut troublée de teins
en tems par quelques aventures
aflez triftes . La Frefnaye , con-
feiller au grand - confeil , fut
tué dans fon appartement ; &
elle fut pourfuivie , comme
ayant trempé dans ce meurtre.
On la transféra d ’abord au Châ¬
telet , enfuite à la Baftille ; enfin
elle eut le bonheur d’être dé¬
chargée de l ’aecufation inten¬
tée contre elle ; fans cependant
en être bien lavée dans l’efprit
du public . Elle mourut à Paris
en 1749 , regrettée par plufieurs
gens - de- lettres , qu’elle appel-
loit fes Bêtes , & auxquels elle
donnoit tous les ans pour étren*
nés une culotte de velours . Un
écrivain périodique affure qu

’il
n ’y avoit pas eu moins de 4000
culottes de cette étoffe ainfi
utées au fervice fcientifique de
cette grande amie des talens.
De femhlables dons , dit l ’édi¬
teur de fes (Euvres , étoient auffi
peu décens de Lt pan d 'une
femme , que vils pour ceux qui
daignoient les prendre. Nous
avons d ’elle : 1 . Le Siégé de
Calais, in - 11 . Certaines idées
d'une licence enveloppée , tou¬
jours bien accueillies par la cor¬
ruption du cœur ; beaucoup
de tendreffe dans les expref-
fions , le ton de la bonne com¬
pagnie ; voilà ce qui fit le fuc-
cès de ce roman . On ferma les
yeux fur fes défauts ; lur la
multitude des épifodes & des
perfonnages ; fur la complica¬
tion des événemens , la plupart
peu vraifemblables , & fur le
peu de jugement qui régné dans
l ’enfemble . IL Mémoires du
comte de Comminge , in - 12 :
roman du genre l'ombre , fans
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vraifemblance , fans but utile cipes de la peinture fous Ru¬
ée raifonnable , comme prefque bens . Le defir de voyager le
tomes les produirions de cette fit fortir de ^ ette école,81 il
•efpece . L ’imprudence , le dé- alla à Rome , où il demeura
fefpoir font les grands agens de durant dix années . Ce peintre
cette fable , où il entre plus a travaillé , en Italie dans le
«d’un épifode repréhenfible , grand & dans le petit . 11 a& des contradictions faillantes . peintdans legoût defes maîtresM . de Pont -der Vefle , fon Flamand & italien ; mais à foa
neveu , eut part à cet ouvrage , retour à Anvers , il prit pourainfi qu ’au précédent . Arnaud fujets de fes tableaux '

, des Bu-
en a fait un drame qui ne veurs , des Chymiftes & des
vaut pas mieux. 111 , Les Mal- Payfans , qu ’il rendoit avec
heurs de VAmour, 2 vol . in- 12 : beaucoup de vérité,
roman dans lequel on a pré- TEN 1ERS le Jeune, ( Da-
tendu qu ’elle traçoit fa propre vid ) né à Anvers en r6ro,
hiftoire . 1Y . Les Anecdotes mort dans la même ville end 'Edouard II , in - 12 , 1776 : 1694 , étoit fils du précédent
ouvrage pofthume . Tout cela & fon éleve : mais il furpaffaa été recueilli fous le nom fon pere par fon goût & par les
sl ’GEuvres de Madame Tencin, talens . Teniers le Jeune jouit,Paris , 1787 , 7 vol . in - ia . De de fonvivant . de toute la ré¬
tout ce que nous venons de putation , des honneurs & de
drre , il eft aifé de conclure la fortune dus à fonmérite&
qu ’elle poffédoit à un degré fu- à fes bonnes qualités . L ’ar-
périeur tous les travers des chiduc Léopold -Guillaume lui
femmes favantes . Voye% GÉo - donna fon portrait attaché à
fein , Grafigny , Suze , & c. une chaîne d ’or , & le fit gen-

TENDE , ( Gafpar de) pe- tilhomme de fa chambre. La
fit - fils de Claude de Savoie , reine de Suede donna auffifon
comtede Tende Sigouverneur portrait à Teniers . Les fujets
de Provence , fervit avec dif- ordinaires de fes tableaux font
linélion en France dans le ré - des feenes réjouifïantes. Ses
giment d ’Aumont . Il fit enfuite ciels font très - bien rendus , &
deux voyages en Pologne , où d ’une couleur gaie & fom>:
ji acquit beaucoup de connoif - neufe . 11 touchoit les arbres
fance des affaires. On a de lui : avec une grande légérete , &
3 . Un Traité delà TraduSiion , donnoit à fes petites figures une
fous le nom de VEJlang, in- 8 0 . ame , une expreffion & un car
II . Relation hijloriqut de Po- raftere admirables .Sestableaux
logne , fous le nom de Haute- font comme le miroir de la na-
ville , in- 12, Ces deux ou- ture ; elle ne peut -

être rendue
vrages eurent quelque cours , avec plus de vérité . On eftime
L ’auteur mourut à Paris en particuliérement fes petits ta-
1697 , à 79 ans. bleaux ; il y en a qu ’on appene

TENIERS , dit le Vieux, des Après - Soupers , parce que
( David J peintre , né à Anvers ce peintre les commençoit X
en 1582 , mort dans la même les finiffoit le foir même - Unv " * jv/ *>y Mtwl %. UfllJ3 XQ UIViHC 1C9 IlliiUl 'H **' *• ,
ville en 1649 , apprit les prin- ne doit pas oublier fon talen
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â imiter la maniéré des meil¬
leurs maîtres , qui l ’a fait fur-
nommet le Singe de la peinture.
11 a quelquefois donné dans le
gris 8t dans le rougeâtre ; on
lui reproche auffi d 'avoir fait
des figures trop courtes , & de
n’avoir pas affez varié fes corn-
pofitions. On a beaucoup graVé
d ’aprèsles ouvragesdeTeniers.Il a lui - même gravé plufieurs
morceaux.

TENISON . CThomas ) né
en 1636 à Cottenham , dans le
comté, de Cambridge , fut fait
évêque de Lincoln , puis arche¬
vêque de Cantorbery , facra le
roi GeorgesI , & mourut peu
après en 1715 . On a de lui :
I . Traité de L’Idolâtrie, 1678,in -40

. 11 . Examen de la croyancede Hobbes. 111 . Plufieurs ou¬
vrages contre l’Eglife Catholi¬
que , entr ’autres , Pyrrhonifmede i ’Egli/e Romaine. 11 repro¬che à cette Eglife ce qui con¬
vient parfaitement à "fa feéfe ,comme à toutes les autres ,puifque n ’ayant point de régléde foi , elles doivent néceffai-
rernent conduire au Pyrrho¬nifme. Voye\ SERVET.

TENTZEL1US , ( André)fameux médecin Allemand du
ije. fiecle , publia un Traité
curieux , dans lequel il décritfort au long non - feulement la
vertu des Momies , & leurs
propriétés , mais auffi la ma¬niéré de les compofer & des’en fervir dans les maladies.Les momies que les droguiftesvendoient autrefois , venoientdu Levant . C ’étoient des ca¬davres embaumés avec desaromates réfineux & le bitumede Judée , & féchés au four.On employoit des parties de« 5 momies pour déterger &.
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rêfîfter à la gangrené . Toute la
vertu qu ’on a pu leur fuppofer,
ne vendit que des aromates
dont elles étoient empreintes ,& point du tout de la chair
humaine , comme quelques
ignorans l’ont prétendu.

TENTZELIUS, ( Guil-
laume -Erneft ) né à Arnffad en
Thuringe , en 1639 , mourut
en 1707 , à 49 ans . C ’écoit un
homme entièrement livré à l ’é¬
tude & à la littérature , & qui
fe confoloit avec les Mufesdes
rigueurs de la fortune . Quoi¬
qu ’il fût affez pauvre , il parut
toujours contant de ion fort.
On a de lui un grand nombre
d ’ouvrages , parmi lefquels on
diftingue : I - Saxonia Numif-matica , 1703 , in - 40

, 4 vol . en
latin & en allemand . II. Sup-
plmentum Hifloriœ Golkawn ,
1701 St 1716 , 3 vol . in -40. N
y a beaucoup d ’érudition dan®
ces deux livres -, mais l’auteurn ’a pas l ’art d’être précis St de
ne cboifîr que l ’utile . III . Exer-
citationes je le (tel , Leipfig fit
Francfort , 1692 , in *4° .

TERAMO , ( Jacques de)
voyei Palladino.

TÉRENCE,
, ( Publius Te-

rendus Afer ) né à Carthage ,fut enlevé par les Numides
dans lescourfes qu’ils faifoient
fur les terres des Carthaginois.
11 fut vendu à Terçntius Lu-
canus , fénateur Romain , qui le
fit élever avec beaucoup defoin , 8t l’affranchit fort jeune.Ce fénateur lui donna le nomde Térence fuivant la coutume
qui vouloit que l ’affranchi por¬tât le nom du maître dont il
tenoit fa liberté . Nous avons
fix Comédies de Térence . Son
ftyle eft d ’une fimplicité il
noble , d’une élégance §t d’une
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